



Nous sommes nombreux à avoir rendu, il y aquelques mois, en la vieille église Saint-Maximin, qui était en secrète et si parfaite
harmonie avec lui, un dernier hommage à notre
confrère Christian-Jacques Demollière. Bien d’autres
amis et collègues, de nombreux élèves, ou anciens
élèves étaient à nos côtés pour l’accompagner dans ce
suprême voyage du corps d’un homme que son âme a
quitté pour la Jérusalem céleste. Il me revient
aujourd’hui, après le magnifique et si émouvant
discours prononcé lors de la cérémonie funèbre par
notre confrère Gilbert Rose, de rappeler, dans cette
modeste laudatio, la carrière et les mérites, qui ne
passeront pas, de notre confrère et ami.
De sa naissance un 29 mars 1952 à son entrée, à 21 ans, à l’École normale
supérieure de la rue d’Ulm à Paris après avoir réussi un des plus difficiles
concours qui soient, les années d’enfance et d’adolescence se déroulent à
Lyon, sans histoires pourrait-on dire, sauf que le jeune Christian-Jacques mène
de pair des études classiques comme tous les lycéens, avec un éclectisme qui
révèle déjà la vaste palette de ses curiosités (langues vivantes et littérature
française certes, mais aussi latin, histoire et philosophie), et, d’autre part, des
études musicales qui, à côté de l’apprentissage du piano, l’orientent déjà vers
le chant choral, encore loin de ce qui sera sa véritable vocation, puisqu’il
chante alors des negro spirituals ainsi que des chants folkloriques espagnols
et sud-américains.
Monté à Paris, il poursuit parallèlement à l’École normale supérieure et
à la Sorbonne de brillantes études qui le conduisent à une licence, puis une
maîtrise de lettres, couronnées par un mémoire d’études supérieures préparé,
* éloge prononcé le 6 décembre 2012.
Éloge
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en 1975, sous la direction du grand comparatiste Pierre Brunel, sur Tête d’Or
de Paul Claudel. Il ne se borne d’ailleurs pas à ce seul cursus : il étudie en
même temps à l’Institut catholique de Paris la théologie et l’anthropologie
chrétienne, et, à la Fondation Marcel Jousse, l’anthropologie des traditions
orales. Mais, orientation plus décisive, il se dirige durant la même période vers
l’étude approfondie du chant grégorien : dix années de formation, entre 1973
et 1983, à l’Institut de musique liturgique, de stages et de travaux personnels
au contact des maîtres de la discipline, alors en plein renouveau dans notre
pays : dom Jacques Hourlier, moine de Solesmes, pour la paléographie
musicale, dom Eugène Cardine, lui aussi moine de Solesmes, pour la sémio-
logie musicale, et Marie-Claire Billecocq, professeur à l’École pratique des
hautes études, qui l’initie à la lecture des manuscrits de l’École messine.
Car c’est à Metz que, fort de ces années de propédeutique parisienne,
s’épanouit la carrière et le singulier talent de Christian-Jacques. Il s’y installe
en juillet 1983, y rencontre Marie-Reine, qui devient son épouse, lui donne
trois enfants et sera sa complice dans l’accomplissement d’une œuvre qui les
a unis au long des années qu’ils ont vécues ensemble ; comment ne pas
rappeler ici qu’au lendemain du décès de l’homme dont elle avait partagé la
vie et la passion, elle a tenu, avec un courage admirable, à maintenir un
concert dans le cadre d’une de nos manifestations hors les murs, à la Maison
Robert Schuman de Scy-Chazelles, car chanter c’était la seule consolation, un
lien plus fort que la mort.
À Metz, l’homme se révèle pleinement, doué d’un esprit d’entreprise hors
du commun, modeste et simple mais volontaire et infatigable au service de son
idéal. L’action de Christian-Jacques se développe sur deux plans : son ensei-
gnement comme professeur de lettres à Rombas puis à Metz, mais surtout la
direction du Centre d’études grégoriennes, qu’il a fondé et animé pendant plus
de vingt ans. C’est ce deuxième volet qui prend rapidement la première place,
car s’il continue d’enseigner, y compris le chant grégorien au Conservatoire à
rayonnement régional de Metz, il se consacre avec la plus grande énergie à son
œuvre la plus importante, celle qui lui assure un renom bien au-delà de nos
frontières : les activités du Centre, entre recherche savante et diffusion auprès
du grand public, et le rayonnement de l’ensemble vocal Scola Metensis, qui
donne de nombreux concerts, à Metz (à l’Arsenal, et surtout dans le cadre idéal
de la basilique paléochrétienne de Saint-Pierre-aux-Nonnains) mais aussi un
peu partout en France et en Europe. Il multiplie les conférences, cours, stages
de chant grégorien, sollicité en raison de sa renommée croissante au
Luxembourg, en Belgique, par les Centres polyphoniques de Bourgogne, de
Haute-Normandie, dans les universités de Nancy, Aix-en-Provence, Rennes et
bien sûr Metz, où il a noué des relations étroites avec médiévistes et musico-
logues. Il est chargé de mission par le ministère de la Culture en 1990, entre-
tient des contacts réguliers avec l’abbaye de Solesmes, le Centre de musique
médiévale de Paris, intervient au séminaire de Marie-Noëlle Colette, bref se
Christian-Jacques Demollière (1952-2012)
273
trouve au centre d’un réseau de chercheurs et d’interprètes voués à la cause
de la musique médiévale. On peut dire sans excès que Christian-Jacques
Demollière est devenu une des personnalités majeures du chant grégorien en
France, maîtrisant les savoirs et savoir-faire nombreux qu’exige cette disci-
pline, entre théorie et pratique, aux côtés de spécialistes à la réputation
mondiale comme Jean-Yves Hameline, Michel Huglo, Dominique Vellard, dom
Jean Claire, sans compter celles et ceux que j’ai déjà mentionnés.
Comment oublier ses précieuses interventions, souvent à l’occasion de la
nouvelle année, dans le cadre de nos séances mensuelles, illustrées par le
chant émouvant de son épouse Marie-Reine, dont la voix si pure donnait vie
à un discours érudit ? Il a su ainsi nous initier aux neumes et aux tropes de
l’écriture messine, nous rendre sensibles l’art du chantre grégorien, nous
montrant comment celui-ci s’inscrit dans la lignée des prophètes de l’Ancien
Testament et des hymnodes des premiers temps chrétiens. Christian-Jacques
s’est inscrit dans la lignée de ce chantre carolingien, qui, comme le note
Amalaire de Metz, ne pratique pas l’art pour l’art, mais, laboureur des âmes,
entend « creuser dans les cœurs comme un sillon qui met au jour ce qu’il y a
de plus intime, cette partie enfouie d’où s’éveille l’amour du prochain », tant
il est vrai que la musique, comme le notait déjà Boèce au vie siècle dans son
De musica, a le pouvoir quasi magique d’influencer les mouvements de l’âme,
de faire surgir en chacun de nous la part la meilleure.
Christian-Jacques Demollière a été ainsi, conjuguant l’art et la science, le
sensible et le rationnel, un chercheur de haut vol, organisateur d’un fameux
colloque sur « l’Art du chantre carolingien » et d’une exposition consacrée au
« Chant des manuscrits messins » à la Médiathèque du Pontiffroy en 1996, un
événement qui est certainement resté présent dans la mémoire de plus d’un
d’entre nous. Outre les actes de ce colloque parus aux Éditions Serpenoise en
2004, Christian-Jacques Demollière est l’auteur de nombreuses autres publica-
tions, sur le chant messin, sur le sacramentaire de Drogon, sur Amalaire, dans
des revues internationales aussi prestigieuses que la Revue Musicale, mais aussi
dans notre Akademos, où l’on peut lire le commentaire des œuvres interprétées
par la Scola Metensis lors de la Conférence nationale des Académies qui s’est
déroulée à Metz en octobre 2010. Dans nos Mémoires trois contributions
majeures témoignent du rôle actif qu’il a joué au sein de notre compagnie
entre 2006 et 2012, franchissant rapidement les degrés qui ont fait de lui un
membre titulaire en 2010 ; je crois bon de vous en rappeler les titres : « La
notation du chant messin », un texte publié en 2008, « Le chant à Metz au
ixe siècle à partir de trois sources : le Sacramentaire de Drogon, le Tonaire
carolingien et les écrits d’Amalaire », publié en 2009, enfin « Amalaire de Metz
et le chantre carolingien » dans nos Mémoires de 2011.
Fort de cette œuvre qui a fait connaître un secteur peu exploré de notre
patrimoine artistique et mis en relief le rôle de l’école messine dans les progrès
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de la notation musicale, donnant vie grâce à la Scola Metensis à ces travaux
savants, Christian-Jacques Demollière nous laisse en héritage un legs qui
perdurera et le gardera vivant parmi nous.
Christian-Jacques, que ton corps, qui a accompli sa tâche terrestre,
repose dans la paix et que ton âme, désormais revêtue, comme dit l’Apôtre,
du vêtement d’immortalité, vive parmi le chœur des anges, au côté des Drogon,
Chrodegang et Amalaire. )
